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1) Définition
Dans le cheminement spirituel qui
mène le croyant à Dieu, il y a diffé-
rentes stations spirituelles ou degrés
de l'âme, dont le tawakkul   .
Le terme arabe tawakkul vient de
wakala, qui veut dire mandat ou
procuration. On trouve 70 occur-
rences provenant de la même raci-
ne dans le Coran,  en commençant
par le nom divin «El-Wakil», le
Garant.
En général, on traduit et-tawakkul
par «remise de la confiance en
Dieu» ou «abandon en Dieu». 
C'est la confiance ferme en ce qui
est chez Allah. C'est ne pas fonder
d'espoir dans l'assistance des êtres
humains [en dehors de Dieu]. 

2) Le tawakkul  

dans le Coran et la sunna 
Voici quelques versets coraniques
qui montrent que Dieu - Exalté soit-
Il - commande aux croyants de s'en
remettre totalement à Lui. 
Il dit : « …placez votre confiance en
Dieu si vous êtes croyants.» (Soura-
te 25, verset 23)
«Dieu est tel qu'il n'y a de divinité
que Lui et c'est à Dieu que s'en
remettent les croyants.» 

(Sourate 65, verset 13)
« …Dieu suffira à quiconque s'en
remet à Lui… « 

(Sourate 65, verset 3)
Le Seigneur Très Haut - Exalté soit-
Il - a dit aussi :
«… [Heureux] ceux qui font preuve
de constance et s'en remettent à
leur Seigneur.» 

(Sourate 16, verset 42)
Et par-dessus tout, Dieu le Très-
Haut, promet Son Amour à ceux
qui se fient à Lui. Il dit :
« …en vérité, Dieu aime ceux qui
s'en remettent à Lui.»

Il y a de multiples exemples qui trai-
tent du tawakkul dans la tradition
prophétique (sunna). 
Voici quelques hadiths (tirés de

Riyad es-salihin (le Jardin des ver-
tueux) de l'imam Nawawy)
Omar - que Dieu l'agrée - rapporte
: «J'ai entendu l'Envoyé de Dieu -
Sur lui la grâce et la paix - dire : ''Si
vous mettiez votre confiance en
Dieu comme il convient, Il assure-
rait votre subsistance comme il le
fait avec l'oiseau qui part le matin
le ventre creux et qui revient le soir
rassasié.» (Rapporté par El-Thirmidi)
Il y a également ce hadith qui
montre l'exemple même du Pro-
phète - sur lui la grâce et la paix.
Jâabir - que Dieu l'agrée - rapporte
: «Nous étions en compagnie de
l'Envoyé de Dieu - sur lui la grâce et
la paix - à la bataille de Dhat Er-
Riqâ' et nous parvîmes à un arbre
feuillu que nous laissâmes à l'En-
voyé de Dieu - sur lui la grâce et la
paix - [à cause de la fraîcheur qu'il
procurait]. Un infidèle survint alors
que le sabre du Prophète - sur lui la
grâce et la paix - était suspendu à
l'arbre, le prit et le brandit en disant
: ''As-tu peur de moi ?'' -''Non !'' -
''Et qui te protège contre moi ?'' -

''Dieu !'' répondit le Prophète - sur
lui la grâce et la paix -»
(Unanimement reconnu authen-
tique)

3) Tawakkul 

et cheminement spirituel
L'imam El-Ghazali, dans le chapitre
de son Ihya, consacré à cette
notion, explique que le tawakkul

prend racine dans la réalisation du
Tawhid, l'Unicité divine, qui est 
le principe fondamental de la reli-
gion musulmane. En effet, celui 
qui comprend qu'Allah est le Seul
Créateur (Khaliq), Pourvoyeur (Raz-

zaq), Garant (Wakil), etc., compren-
dra qu'il est dans un état fonda-
mental de dépendance totale
envers Lui, et donc d'indépendance
absolu envers les créatures.

Ibn Ajiba déclare dans Mi'râj :

«L'abandon à Dieu», c'est lorsque
le cœur a confiance en Dieu au
point de ne compter que sur Lui ;
ou c'est être lié à Dieu et s'en
remettre à Lui pour toute chose,

sachant qu'Il est connaissant de
tout, et compter plus sur ce qui est
entre Ses mains que sur ce qui est
entre les nôtres. 
Le degré le plus bas de l'abandon
est d'être vis-à-vis de Dieu comme
le mandant vis-à-vis du mandataire,
vigilant et soucieux de ses intérêts.
Le degré intermédiaire est comme
celui de l'enfant vis-à-vis de sa mère
: en toute circonstance, c'est uni-
quement vers elle qu'il se tourne. Et
le degré supérieur est d'être
comme le cadavre dans les mains
du laveur de morts. 
Donc, le tawakkul est la conviction
ferme que Dieu est seul Agent de
tout (il n'existe rien au-delà de Sa
puissance et de Sa science, de Sa
providence et de Sa miséricorde). 
Abou Abdallah Qurashi a dit : «Le
tawakkul c'est de renoncer à tout
autre asile qu'Allah.»
Sahl a dit au sujet du tawakkul :
«C'est un cœur qui vit avec Allah
sans attaches [à autre chose].»
Ibn Masrûq a dit : «Le tawakkul

c'est l'abandon total et continuel à

la décision d'Allah dans le déroule-
ment de ses dispositions.»
Le manque de tawakkul est un
manque de discernement et de
sagesse. Ibn Atta Allah El-Iskandari
dit dans Hikam : «L'homme dis-
persé songe le matin à ce qu'il va
faire. L'homme intelligent se
demande ce que Dieu va faire de
lui.» 
Cependant, de nombreux obstacles
se présentent au disciple du fait
qu'il renonce difficilement à sa
volonté propre et à sa force indivi-
duelle, en raison :
- soit de la faiblesse de sa certitude
en la Toute Puissance de Dieu. 
- soit de la faiblesse du cœur à
cause des illusions et des pièges qui
proviennent de l'ego (nafs). 
Le tawakkul est donc conditionné
par la force d'orientation du cœur
et la puissance de la certitude. C'est
la pratique du dhikr qui permet de
renforcer ces conditions, en aidant
à annihiler l'ego.

4) Fausses conceptions
Il faut néanmoins faire attention à
un contresens assez fréquent, à
savoir identifier le tawakkul à l'inac-
tion et le laisser-faire. C'est au
contraire à travers les actes du ser-
viteur (ce qu'il fait pour atteindre
ses buts et pour réaliser ses projets)
que se révèle son tawakkul.
Les savants et les maîtres s'accor-
dent pour dire que le tawakkul ne
contredit pas le recours aux causes
secondes (asbab) car le tawakkul
n'est valable que si l'on y recourt.
Sans quoi, «c'est de la vanité de
l'âme», dit Ibn Qayyim El-Jawziyya.
Un autre piège est de s'en remettre
à Allah en ayant pour objectif l'ob-
tention d'une chose quelle qu'elle
soit. En effet, il faut s'en remettre à
Lui pleinement parce qu'Il est le
Garant par excellence. 
«Le signe du tawakkul, c'est que
l'on cesse d'avoir des convoitises»,
dit Dhûl-Nûn. 

LE PROPHÈTE (QSSSL) A DIT : «La patience
est une lumière.»
Il existe plusieurs types de patience :
- La patience dans les actes d'obéissance
comme la prière, le jeune, l'aumône… 
- La patience pour ne pas succomber à la
désobéissance afin que l'homme s'éloigne
des péchés. 
- La patience dans les épreuves, ce qui
entoure l'homme dans sa vie, ses biens, son
corps, son entourage.
La patience consiste à se maîtriser au
moment où les épreuves nous atteignent.
Dieu récompense les patients : «Nous vous
éprouvons par un peu de crainte, de faim,
par des pertes légères de biens, d'honneur
ou de récolte. Annonce la bonne nouvelle à
ceux qui sont patients, à ceux qui disent,
lorsque qu'un malheur les atteint : nous
sommes à Dieu et nous retournons à Lui.
Voilà ceux sur lesquels descendent des
bénédictions et une miséricorde de leur Sei-
gneur, ils sont bien dirigés.»
Le Prophète (QSSSL) était un homme
patient quelles que soient les circonstances.
Parmi les évènements qui viennent témoi-
gner de son endurance, celui du blocus ins-
tauré par les polythéistes de qoraïch vis-à-
vis du Prophète (QSSSL) et de son entoura-

ge, qui fut obligé de vivre en marge de
toute vie sociale. En effet, rien ne leur par-
venait au point qu'ils furent acculés à se
nourrir de feuilles d'arbres.
Lors de la perte de son enfant Ibrahim, Anas
ibn Malik raconte : «J'ai vu Ibrahim rendre
l'âme devant le Messager d'Allah ; les yeux
de notre Prophète larmoyèrent et il dit :
l'œil pleure, le cœur est triste et nous ne
disons que ce qui satisfait notre Seigneur.
Par Allah, Ibrahim ! Nous sommes tristes de
t'avoir perdu.»
Le Prophète (QSSSL) était patient avec celui
qui venait lui rendre visite jusqu'à ce qu'il
parte de son plein gré. Celui qui lui deman-
dait une chose ne désespérait jamais du
Prophète (QSSSL).
Le Prophète (QSSSL) nous enseigne la
patience et nous dit : «Celui qui persévère,
Dieu lui donne la patience, et aucun homme
n'a reçu de meilleur et de plus large don
que la patience.»
En passant près de la famille Ibn Yassir, qui
subissait des tortures de la part des qorai-
chites, le Prophète (QSSSL) leur disait :
«Patience, je vous donne rendez-vous au
Paradis.» Où sommes-nous de cette qualité
sublime, nous qui, à la moindre difficulté,
perdons patience et ne savons plus nous

maîtriser. Les reproches ne se font pas
attendre, même - et c'est là un acte impar-
donnable - envers notre Créateur. Quel
homme aurait pu être plus patient que
notre Prophète, lui qui a connu la misère, la
maladie, la trahison, la persécution, etc., et
qui avait souvent tous les droits de perdre
patience ? Lequel d'entre nous sait, de nos
jours, garder son calme devant les diverses
épreuves de la vie ? La vie dans ce bas

monde est en effet la demeure de l'adver-
sité et de la mise à l'épreuve, ainsi que la
demeure des œuvres, alors que l'au-delà est
la demeure de la récompense.  
Il convient au musulman de s'armer de
patience et d'habituer son âme à l'enduran-
ce, et à se soumettre entièrement à Allah,
se fiant à Lui en toute circonstance. En
effet, la satisfaction envers Allah fait partie
des devoirs du cœur. 

Est-il vrai que durant le souhour, on ne doit pas
recracher ce qu'on a dans la bouche mais le
ravaler même si l'on entend l'adhan du fejr ?
LE PROPHÈTE (QSSSL) A DIT : «Ibn Oum
Mektoum appelle à la prière alors qu'il fait
encore nuit, donc mangez et buvez jusqu'à
ce que Bilal appelle à la prière car Bilal n'ap-
pelle que lorsqu'il voit le point du jour
[aube]» (Sahih Ibn Khouzaïmia)
Ce hadith nous enseigne qu'on ne peut
boire ou manger pendant le deuxième
adhan (celui du fejr). Par conséquent, si l'un
d'entre nous a quelque nourriture ou bois-
son dans la bouche alors que le deuxième
adhan est entamé, qu'il le ravale et ne pren-
ne rien de plus. Et c'est le plus prudent en
religion.

Sajdet ettilawa (la prosternation 
de la lecture du Coran) est-elle une obligation
(fardh) ou une sunna ?
- Doit-on lever les bras et dire 

«Allahou Akbar ?

- Si l'on est assis, doit-on se lever 

pour l'accomplir ?

- La femme doit-elle être couverte comme
pour la prière ?
Pour l'imam Malek, la prosternation de la
lecture du Coran n'est pas une obligation
mais une sunna. Preuve en est que Omar
ibn El-Kattab (que Dieu l'agrée) alors qu'il

récitait la sourate «as-sajda» un vendredi sur
le minbar, est descendu et s'est prosterné,
et l'ont suivi en cela ceux qui étaient pré-
sents. Le vendredi d'après, il a psalmodié la
même sourate, les gens se sont donc
apprêtés à se prosterner, mais il leur a dit :
«Attendez. Dieu ne nous l'a pas écrite [ins-
taurée] sauf si nous le souhaitions.»
Ces propos ont été tenus en présence des
compagnons du Prophète (QSSSL) et aucun
parmi eux n'a contesté la chose.
Pour ce qui est de la prosternation :
- Le croyant doit dire «Allahou Akbar»sans
lever les mains, et ce pendant une prière ou
durant une simple lecture du Coran.
- Il doit se prosterner tel qu'il est, assis ou
debout, et lorsqu'il se relève de la proster-
nation, le croyant a le choix de s'asseoir ou
de se lever.
- La majorité des oulémas s'accordent à dire
que pour la prosternation de la lecture du
Coran, les conditions sont les mêmes que
celles qui réglementent la prière, à savoir la
purification légale (ettahara), couvrir les
endroits du corps qui doivent être cachés
('awra), etc. Aussi, il n'est pas permis à la
femme d'accomplir la prosternation de la
lecture du Coran découverte, et c'est là
l'avis le plus prudent en religion ; ceci per-
met d'aplanir les divergences qui existent
entre les savants.

Les gouttes oculaires sont-elles permises
pendant le mois de ramadan ? 
Qu'en est-il des piqûres ?
Pour ce qui est des gouttes oculaires pen-
dant le ramadan, les oulémas, par le passé
et actuellement, divergent sur le sujet ; les
uns considérant que les gouttes annulent le
jeûne et les autres non. Il a néanmoins été
établi qu'en réalité et scientifiquement, les
gouttes oculaires atteignent la gorge ; les
Malékites les considèrent comme annulant
le jeûne, il a donc été recommandé de
reporter leur administration au soir sauf
nécessité absolue. Pour ma part, je penche
pour la permission des gouttes oculaires car
les yeux ne sont pas l'accès naturel à la
cavité de la gorge, la quantité administrée
est infime, et il est fort probable qu'elles
sont  dissoutes avant même d'arriver à la
gorge. Aussi, il est possible d'utiliser les
gouttes oculaires s'il y a urgence et impéra-
tif, sinon il est préférable de les laisser au
soir pour éviter les divergences qui existent
entre les oulémas.  
Concernant les piqûres, elles sont aujour-
d'hui de deux sortes :
- Des piqûres nutritives (vitamines…) : elles
annulent le jeûne car il y a le sens de nour-
riture.
- Les piqûres autres que nutritives : elles
n'annulent pas le jeûne quelle que soit la

sorte (intramusculaire, intraveineuse…).

En cas de vomissement involontaire, la personne
doit-elle continuer le jeûne. Doit-elle rendre la
journée par la suite ?
Si le vomissement est involontaire et que
rien n'a été ravalé du vomissement, le jeûne
est valable et la personne n'a donc pas à le
rendre selon les propos du Prophète
(QSSSL) : «Celui qui est pris d'un vomisse-
ment n'a pas à rendre la journée, mais celui
qui se fait vomir volontairement doit la
rendre.» (Rapporté par Abou Daoud et El-
Tirmidhi, c'est un hadith sahih) Mais si une
partie du vomissement est ravalé, la person-
ne devra accomplir une autre journée.

Une personne, malade ou pas, 
qui souffre de reflux gastriques (aigreurs) 
doit-elle rendre le jour jeûné ?
La réponse est la même que pour les vomis-
sements. Ainsi, si la personne souffre de
reflux gastriques qui remontent à la gorge 
et dont elle ressent le goût, ceci annule 
le jeûne et la personne devra accomplir 
une autre journée en compensation, sauf 
si cela lui arrive la majorité du temps, elle 
est alors considérée comme une malade
chronique ; elle devra s'acquitter de la fidiya
pour chaque jour concerné, et Dieu est le
plus Savant.
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A
llah a cité dans le Coran, dans sourate
«El-Qalam» une part du récit des pro-

priétaires du jardin. 
Le Yémen était réputé pour ses nombreux
jardins. Un homme vertueux avait une
immense étendue de terre qui comportait
différentes sortes de plantations et beau-
coup d'arbres, dont les fruits étaient nom-
breux. 
Cet homme était musulman. Toutes les fois
que venait le temps de la moisson, il envoyait
chercher des groupes de pauvres et leur don-
nait une grande part de la récolte. 
Certains fils de cet homme vertueux
n'avaient pas supporté le fait qu'une grande
part des biens de leur père soit distribuée
aux pauvres et que son grand jardin soit
ouvert aux miséreux et aux nécessiteux. 
Ils ne supportaient pas que cela leur soit
donné. 
L'un d'entre eux dit à son père : «En donnant
aux pauvres, tu nous prives de notre droit et
tu rends difficile notre subsistance.» L'autre
fils lui dit : «Il se peut qu'après ta mort, nous

redevenions pauvres, que nous tendions les
mains aux gens et que nous devenions des
mendiants.» Lorsque l'homme mourut et

que le temps de la moisson fut venu, les fils
avares se réunirent. L'un d'entre eux dit :
«Nous ne donnerons plus jamais à partir

d'aujourd'hui quoi que ce soit de notre jar-
din, ni à un pauvre ni à un nécessiteux. Le
jardin ne sera plus jamais la destination de
celui qui veut s'y promener ou du voyageur.
Ainsi, notre bien va augmenter et nous
aurons une plus grande importance.» 
Allah envoya notre maître Jibril de nuit avec
une forte épreuve : leurs plantes ont été
arrachées, leurs arbres brûlés, les feuilles
asséchées, tout comme leur rivière. Leur jar-
din est devenu noir, sombre comme la nuit. 
Un des enfants, qui suivait les traces de son
père, leur dit : «Vous en avez été privés avant
que le pauvre n'en soit privé et vous avez été
rétribués pour votre avarice et votre cupi-
dité.» 
Alors, ils se sont mis à se blâmer les uns les
autres ; et se son repentis. 
Allah leur a fait miséricorde dès lors qu'ils
ont manifesté leur disposition au repentir. 
Ils ont fait à nouveau ce que leur père faisait
: ils n'empêchaient ni le pauvre ni le misé-
reux. Ils ont ainsi purifié leurs biens et leurs
âmes par ce qu'Allah agrée. 

At-tawakkul, ou s'en remettre à Dieu

Les propriétaires du jardin
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ABDULLAH IBN MASSOUD rappor-
ta que le messager d'Allah dit : «La
dernière personne qui accédera au
Paradis sera un homme qui tantôt
marchera, tantôt trébuchera et
tantôt le feu le brûlera. Lorsqu'il
dépassera le feu, il tournera la tête
et dira : «Gloire à Allah qui m'a
sauvé de toi, Allah m'a donné ce
qu'Il n'a donné à personne parmi
les premiers et les derniers. On lui
érigera un arbre et il dira : Ô mon
Seigneur, laisse-moi approcher de
cet arbre afin que je jouisse de son
ombre et boive de son eau. Allah
lui dira : Ô fils d'Adam ! Il se peut
que si je te l'accorde, tu demandes
autre chose. 
L'homme jurera qu'il ne demande-
ra rien d'autre. Allah l'approchera,
alors, il jouira de l'ombre de l'arbre
et boira de son eau. Ensuite, on lui
érigera un autre arbre plus beau
que le premier et il dira : Ô mon
Seigneur ! Rapproche-moi de cet
arbre afin que je boive de son eau
et jouisse de son ombre, et je ne
demanderai rien d'autre. 
Allah lui dira : Il se peut que si je te
l'accorde, tu demandes autre
chose. Il jurera qu'il ne demandera
rien d'autre que cela, et Allah l'ex-
cusera. Allah le rapprochera de
l'arbre et le serviteur jouira de son
ombre et boira de son eau. Ensuite,
on lui érigera un arbre à la porte du
Paradis, plus beau que les deux
précédents. 
Il dira : Ô mon Seigneur, rapproche-
moi afin que je jouisse de son eau
et je ne demanderai rien d'autre
que cela, et Allah l'excusera. 
Allah l'approchera et le serviteur
entendra les voix des habitants du
Paradis et il dira : Ô mon Seigneur !
Fais-moi entrer. Allah dira : Ô fils
d'Adam ! Qu'est-ce qui peut te
contenter ? Seras-tu satisfait si Je te
donne ce qui équivaut au monde
deux fois ? Il dira : Ô mon Seigneur
! Te moques-tu de moi, alors que 
Tu es le Seigneur des mondes ?» Ibn
Massoud sourit et dit : «Voulez-
vous savoir pourquoi je souris ?» 
Ils dirent : «Pourquoi souris-tu ?» Il
dit : «C'est ainsi que le Messager
d'Allah a souri et lorsqu'on lui
demanda : Pourquoi souris-tu, Ô
Messager d'Allah ?, il répondit : Du
sourire du Seigneur des mondes
lorsque l'homme Lui dit : Te
moques-tu de moi alors que tu es
le Seigneur des mondes, et Allah lui
répondit : «Je ne me moque pas de
toi, plutôt Je suis capable de toute
chose.» 

(Rapporté par Mouslim) 

QUALITES DU PROPHETEQUALITES DU PROPHETEHHAADDIITTHH QQOOUUDDOOUUSSSSII

Pages animées par Dalila A.

La patience

LE PROPHÈTE (QSSSL) A DIT :
«Au jour de la Résurrection,
quand on procédera à la rétri-
bution des hommes éprouvés,
les gens qui furent épargnés
[dans la vie] souhaiteront qu'on
ait coupé leurs peaux avec des
ciseaux.» 

HHaaddiitthh

ALLAH  DIT : «Ô croyants ! Craignez
Allah et renoncez au reliquat de
l'intérêt usuraire, si vous êtes
croyants. Et si vous ne le faites pas,
alors recevez l'annonce d'une guer-
re de la part d'Allah et de Son Mes-
sager. Et si vous vous repentez, vous
aurez vos capitaux. Vous ne léserez
personne, et vous ne serez point
lésés.» (Sourate 2, versets  278 -
279)
L'usure (riba) est prohibée, qu'elle
qu'en soit la forme. Cette prohibi-
tion s'applique au débiteur comme

au créancier ; que le bénéficiaire soit
riche ou pauvre. L'un et l'autre com-
mettent un péché, et ils sont tous
les deux maudits. Le même sort est
réservé à ceux qui les assistent à
titre de témoins ou de secrétaires,
en vertu de la portée générale des
versets et des hadiths sûrs qui indi-
quent son interdiction.
ALLAH  DIT : «Ceux qui mangent
[pratiquent] de l'intérêt usuraire ne
se tiennent [au jour du Jugement
dernier] que comme se tient celui
que le toucher de Satan a boule-

versé. Cela, parce qu'ils disent : «Le
commerce est tout à fait comme
l'intérêt.» Alors qu' Allah a rendu
licite le commerce, et illicite
l'intérêt. Celui, donc, qui cesse dès
que lui est venue une exhortation
de son Seigneur, peut conserver ce
qu'il a acquis auparavant; et son
affaire dépend d' Allah. Mais qui-
conque récidive... alors les voilà, les
gens du Feu ! Ils y demeureront
éternellement. Allah anéantit
l'intérêt usuraire et fait fructifier les
aumônes. Et Allah n'aime pas le

mécréant pécheur.» (Sourate 2, ver-
sets  275 -27)
Ubada ibn As-Samit a rapporté que
le Prophète (QSSSL) a dit : «L'échan-
ge de l'or contre de l'or, de l'argent
contre de l'argent, de la monnaie
[en papier] contre une monnaie de
la même nature, du blé contre du
blé, des dattes contre des dattes
doit se faire en parfaite égalité et
séance tenante. Quiconque donne
un surplus ou l'exige tombe dans
l'usure.» (Rapporté par Mouslim) Il a
été rapporté de façon sûre, d'après

Djabir, que le Messager d'Allah a
maudit celui qui se nourrit d'usure,
celui qui la produit, celui qui l'enre-
gistre et celui qui sert de témoin… Il
a dit qu'ils sont tous pareils. (Rap-
porté par Mouslim)
Il est permis au pauvre, incapable de
travailler, de procéder à une quête,
à la perception de la zakat… Il n'est
pas permis à un musulman, riche ou
pauvre, de contracter à la banque
ou ailleurs un prêt assorti d'intérêts.
Peu importe que le taux soit fixé à 5
% ou à 15 %, ou plus ou moins.

L'usure

Un imam répond à vos questions
























